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dispersés et ils ont embrassé d’autres pro­
fessions. Nous avons à l'heure actuelle des
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partement organisé d’une manière quasi 
parfaite et il travaillera avec des collabora- 
leurs capables d’accomplir n’importe 
quelle besogne destinée à l’avancement de 
l’Agriculture. Le nouveau ministre vous a 
demandé’d’être loyaux, Soyez-le, comme 
vous l’avez été pour moi. Il n'y a rien de 
fort comme une famille qui s’entend bien. 
Notre département forme une famille, et 
durant ces vingt années, nous n’avons eu 
aucune difficulté. Il n’y a pas eu de ja-
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médaille de vermeille “hors classe” de Geoffroy St-Hilaire (illus­
tre naturaliste français, 1772-1844). M. Caron porte de plus à sa 
boutonnière le ruban rouge de la Légion d’Honneur, hommage 
tangible de la France à celui qui devait donner tant d’expansion 
à l’agriculture dans la province de Québec. Sa Majesté le roi 
Albert 1er de Belgique a aussi honoré M. Caron en le nommant 
Commandeur de l’Ordre de Léopold.

Le Bulletin de la Ferme est certain de se faire le fidèle inter­
prète de ses cinquante mille lecteurs en souhaitant que, dans la 
sphère plus calme où l’appellent ses nouvelles fonctions de vice- 
président de la Commission des Liqueurs, l’honorable M.Cardn 
recouvre une santé usée au service de son pays.
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Ce discours, dans lequel on sentait vibrer toute l’âme de l’an­
cien ministre de l’Agriculture, créa une impression profonde.

L’honorable M. Caron quitte la vie politique estimé de tous, 
honoré des siens et même des pouvoirs étrangers. Il est, en effet, 
Commandeur de l’Ordre du Mérite agricole de la province de 
Québec et de celui de France, docteur ès-science agricole de Laval, 
Membre de la Société des Agriculteurs de France, Membre de 
la Société Nationale d’acclimatation de Paris, décoré de la grande

<Suite au bas de la colonne suivante)

ensemble l’épaule à la roue parce que le 
département de l’Agriculture est plus 
important que tous les autres et que la 
réussite est à ce prix. C’est une vérité 
qui s’affirmera davantage dans la suite des 
années. Nous ne pouvons rien fonder sans 
l’Agriculture. C’est pour cela qu’on a mis à 
ia tête de ce département un homme supé 
rieur et si je puis l'aider de quelques con­
seils, je le ferai avec le plus grand plaisir.”
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serai là-bas, mais mon cœur restera ici:, 
il y reste et y restera toujours. Je vous 
demande de me garder avec vous à titre 
honorifique (longs applaudissements). Je 
veux être membre honoraire du départe- 
ment de l’Agriculture. Et si vous avez des 
fêtes agricoles, pensez à moi. J’y viendrai 
quand il me sera possible de le faire. 
Mpealameilleursou ven i r d e v o us I arc e 
que vous avez etc loyaux, sincères et que 
vous avez travaillé avec talent aux services 
différents que vous remplissez. L'honora­
ble M. Perron trouvera chez vous un dé-agronomes sur lesquels nous pouvons 

compter et l’honorable M. Perron, en 
commençant son travail à l’Agriculture, 
devra former de nouvelles compétences 
pour les ajouter à celles qui lui sont déjà 
acquises. Les nouveaux agronomes quali­
fiés iront aider aux cultivateurs, mais ils 
auront moins de misère que les pionniers. 
Les choses ont changé depuis autrefois. 
Aurait-on pu les faire changer d’un seul 
mouvement ? Cela aurait été tout à fait 
impossible, n’est-ce pas, M. Magnan? M. _____  _______ . - ,-
Savoie aussi vous le dira. M. Maheux, qui lousie s’il y a eu des aspirations modérées
est à la tête du service d’entomologie, dans la mesure du raisonnable. Toute
pourrait-il d’un seul coup faire disparaî­
tre les mauvaises herbes de la Province de 
Québec? Il n’oserait pas dire que oui. Il 
ne pourrait pas, et pour l’eficacité de son 
service il devait procéder étape par étape, » 
de façon à obtenir la coopérat ion des gens.
11 en est de même pour tous les services.

Prenons encore le sendee laitier. Ce 
fut une grande misère pour établir la loi 
du gras. 11 fallut l'abandonner presque 
après sa mise en force, parce que les gens 
disaient que c’était brusquer leur volonté,
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c'est parce qu’on a compris qu'il y fallait et ce ne fut qu’après de vives difficultés que
un homme de talent. Ce n’est pas lui l'on réussit à faire accepter la loi qui rend
rendre justice que de le mettre sous Fim- de grands services aujourd’hui. Je pour-
pression qu'il va bouleverser tout ce qui rais dire la même chose pour l’élevage.
existe et qu’avant longtemps il ne restera "Je tenais à faire cette mise au point 
plus rien à faire dans la Provincede Qué- pour la presse dont j'ai parlé, non pas pour 
bec. récriminer ni pour me défendre moi-même,

“L’honorable M. Perron connaît trop car ce n'est pas ce que l’on dit de moi qui 
bien ce qu'il a à faire, pour tout boulever- importe: mais j’ai voulu corriger la fausse 
ser comme ça. 11 vient ici pour perfec- • impression qui peut se répandre dans le 
tionner. Ses capacités s ont nombreuses. public, pour ceux qui ont fait la première 
11 étendra, fortifiera, agrandira les services, tache péniblement, qui ont fait entrer dans 
mais je sais qu’il va laisser les bases du la classe agricole des données et des idées 
Département telles qu'elles sont aujour- nouvelles. C’est uniquement pour cette 
d'hui en s’appliquant à les étendre,comme fin là que j'ai fait allusion aux journaux, et 
je l’ai dit tantôt. l'honorable M. Perron le comprendra.

“Nous avons fait quelque, chose tous “Vous n’avez pas voulu me laisser partir
ensemble pour le développement de 1’Agri- sans me donner une preuve tangible de
culture dans la Province de Québec. 11 votre amitié et vous avez cru bon de m’of-
serait trop long de prendre, tous les services frir quelque chose pour'me rappeler les
les uns après les autres, mais prenons par beaux jours passés ensemble. Vingt ans,
exemple l’industrie des fabriques de con- c'est beaucoup. Je n’avais pas besoin de
serves dans la Province de Québec. Deux quoi que ce soit pour me rappeler cons-
fabriques sont nées danns le comté de La- tamment mon département de l'Agricul-
val. Au début, le mouvement rencontra ture. Vous avez été généreux au-delà de
une critique acerbe.. On disait qu'on n'en- toute expression et je vous en remercie,
couragait pas les fabriques de conserves, J accepte avec plaisir cette urne qui honore
et que nous aurions dû prévoir cela. Nous le talent artistique de celui qui l’a choisie,
avons poursuivi le mouvement quand me- Elle sera dans ma maison comme un témoi-
me. avec le dévouement de tousles experts gnage de tous ceux qui n’ont pas voulu
du Département de L’Agriculture et des m’oublier au département de l’Agriculture, 
autres officiers du Département, et nous Vous m'offrez une horloge magnifique, trop 
pouvons nous vanter de posséder aujour- dispendieuse. J’aurais voulu l’avoir moins 
d’hui 60 fabriques de conserves, qui écou- belle et je ne l’aurais pas moins aimée, ver 
lent sur le marché québécois une quantité nant de vous tous. Cette horloge est un 
de produits de premier choix. objet animé; elle a de la vie. Ce n’est pas

"L’Agriculture n’est pas comme toutes un objet inerte. Elle sonne et parle au 
les activités humain es. Ça ne peut pas cœur et ces sons m’iront droit au coeur, je 
marcher comme une manivelle. Il ne faut puis vous l’assurer. Elle me rappellera le 
pas penser quelle doit progresser à la force temps que j’ai passé à l’Agriculture, les 
du poignet-qui tourne la manivelle. L‘ A- beaux jours que j’y ai passés, le plaisir 
griculture a une toute autre fonction, et que j’avais à présider les assemblées d’offi- 
c’est l’éducation d u public qui lui permet ciers aussi compétents, loyaux et qualifiés 
de se développer. L’éducation pénétrant que vous êtes tous. Et quand l’horloge 
lentement, tranquillement, il faut du que vous m’avez donnée aura sonné ma 
temps pour faire entrer dans les cerveaux dernière heure, elle ira à mes enfants et 
les améliorations modernes qu’on cherche leur rappellera à eux aussi que j'ai tou- 
à y implanter. M. Rousseau, du service jours eu pour mes employés du départ e- 
agronomique, le fait, de même que M. L ent de l’Agriculture de l’admiration et de 
Savoie. A part cela, il faut une certaine l'amitié.
mesure de discrétion, desavoir, et de l’ar- “Vous savez que je ne sors pas avec 
gent. Ah! oui, il faut de l’argent. L’hono- plaisir de la vie politique. J’en sors avec 
rable M. Perron aura de l’argent, j’en suis une peine profonde et je le regrette de 
convaincu. Grâce aux idées nouvelles qui tout mon cœur. 11 fallait que j’en sorte, 
se développent, à la mentalité nouvelle qui mon médecin m’y obligeait à cause de ma 
se fait jour, on est disposé à donner plus santé. Le Premier -Ministre aurait voulu 
d’argent que jamais pour l’Agriculture. que je reste à mon poste et j’y serais encore 
Vous avez eu une augmentation de crédits, si la P-ovidence l’avait voulu. Pour ma 
lors de la dernière session, de $500,000. part, je ne vous oublierai pas et je conti- 
La chose n’était jamais arrivée et l’on se nucrai à m'intéresser à vos travaux. Je 
montrera encore plus généreux à l’avenir.

“Mais tout cela ne veut pas dire qu’on 
ira bouleverser l’Agriculture. Il faut aussi 
former des compétences. Nous avons eu 
trente agronomes diplômés qui sont venus 
demander des positions au Département, et 
comme nous ne pouvions pas augmenter le 
service des agronomes, à cause du man- quanu n 11 
que d’argent, il nous a fallu refuser leurs J’emporte le
offres de service. Ces hommes se sont <

Tous ceux qui sont obligés de manipuler les chiffres savent ce que cela 
signifie de compter pour résultat sur un crayon et le cerveau. Quel que 
soit l’endroit, compter est toujours une tâche ardue, rendue encore plus 
assommante par les erreurs qu’il faut trouver et corriger.

Faites ce même travail avec une Machine à Additionner Portative 
Burroughs et la tâche devient facile; elle est accomplie en une fraction 
du temps requis auparavant et avec une exactitude absolue.

‘ Adressez le coupon aujourd'hui pour une démonstration gratuite 
de cette machine si utile et de prix modique.
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